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vn petit Village; on ne s'arrefta point & toutes ces
confiderations. Voila incontinent des courriers en
campagne, quize iours fe paffent & les affembler; la
bande eftoit compofée d’enuiron quatre-vingts per-
fonnes, il y auoit {ix femmes; ils fe mettent en che-
min fans delay; il faut remarquer icy qu'ils eftiment
que le ieufne leur rend la veu& pergante i [143] mer-
ueille, & leur donne des yeux capables de voir les
chofes abfentes & les plus éloignées, n’eft ce pas ren-
uerfer toute 1'Efcole, qui tient, ce me femble, que
rien n’affoiblit tant la veug&, que le ieufne exceffif;
quoy que c’en foit, il y a bien de 1'apparence que
noftre fol n’auoit pas encor aflez ieufné, car {a veus
le trompa bien fort, & commenga fort mal pour fe
mettre en credit de Prophete. La troupe n’eftoit
pas partie, qu'il la faifoit & deux lieu&s du Village.
Or eftans arriuez enuiron 2 la portée d’vn mouf-
quet, ils s’arrefterent & fe mirent A chanter; ceux
du Village leur répondirent. Dés le foir mefme de
leur arriuée ils danferent, pour prendre cognoiffance
de la maladie, le malade eftoit au milieu de la Cabane
fur vne natte; la danfe finie, parce qu’il eftoit tombé
a la renuerfe, & auoit vomy, ils le declarerent tout 2
fait de la Confrairie des fols, & en vinrent au remede
qui leur eft ordinaire en cette maladie, & qui feroit
capable de les faire paffer pour tels, quand ils feroient
les plus fages du monde. C’eft la danfe qu'ils appel-
lent Otakrendoiae, les Confreres Atirenda. 1’en décri-
rois les particularitez, fi ie n’auois peur d’eftre trop
long. Ce fera pour vne autre fois, fi i’apprends [144]
quon defire les f¢auoir. Suffit pour le prefent de
dire en general, que iamais les Bacchantes forcenées
du temps paflé ne firent rien de plus furieux en leurs



